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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Pour un droit' 
du cosmos 

« La sortie dan s l'espace cosml· 
que du premier être humain pose 
pour la première fois des probl è
mes de citoyenneté , d'état civil ct 
de propriété spatiaux. 11 C!>t temps 
de commencer à les rég ler. » Ainsi 
s'expr imait samedi soir « 11:edelia », 
su pp I ème nt hebdomadaire du 
journal soviétique u lzv e,tia "· 

Ce n•c~t pas d'aujourd'hui, <'e• 
pendant, que datent les préoccu• 
pations de l'Union sovié tique con
t·ern.1nt la nécessité sinon de ror 
mulcr un code <'Omplct du droit de 
l'espace, tout au moins d'interdire 
que cet espace (ext ra-a tmo ~phé • 
riqucl soit utilisé à des fins mili· 
tair<'S. Six mois à peine après le 
lanc<'ment de leur premier ~pout
nik - qui provoquait une énorme 
f.Cll~a!ion a u sein de l'opinion 
monLliale parce qu'il témoignait de 
l'a ,·anre prise par les Soviétiqu e~ 
dans le domaine des fusêcs et qu'il 
contenait la pr<11ne.~,e pour l'huma
nité• ùe prodi,:-ieuses aventure.~ 
dans Ir. cosmos, - l'U.lt.S.S. de
mandait, le Jj mars 19:ï8. à l'As
stmhlêe grnéralc de l'OS.U. cl'in
~rdirc l'utlli,ation militaire de 
l'esp31'C co~mique . Le 2 septembre 
dr l:i mi":me année . les Ebts-l'nis 
rc<•ll1111aient la ùist·ussion par l'As-
cmùlé.c d'u11 ;, pro;ramme de 

1:,t1pcratlon int.,mntlonale en ce 
A\ui cont•l'rne l'e,pacc cxtra-atmo
aphfrlqur. ,. 

NI les l.tnts-llnis ni l'Union 50· 
viétlque II ont jamais ~ongé à ré
clamrr l'rxtrnslon a l'l'l p:ic1• extra
atmo~11lll'rlque des 1•onventions dC' 
J';iris ll!ll' 1 et < hlcai;o (1!1111 qui 
affirmrnt le 11rlnrlpr tir la i.om·1•• 
ralnctl• <ll"I 1 11,t.s sur l'•~l'llt c nt
mos11hèrique qui domln<' IC'ur ter• 
ritoln• J;lcn 1111 contralro>, au cours 
de d eu ions 1mr ·k <'m11t10:,, qui 

C III t f II ll""UÎ\'I Il 1'0./\.{ ~ t US 
ks orateurs se 1;0 L OUJOl,!t pro-
11u1u ts en fa\'C'Ur t ~ 1>rinr1pcs r.i,1. 
rnnt.. : liberté 11011r tons les f.tnts 
d'cxpl!lrcr et d'utilu,cr l'esp:H·P. ; 
1111n-appro11riation de l'r.spare et de 
c corps crlrstes » ; ::ipplicntion du 
droit lnti>rnatlonrtl et de la charte 
dr~ Nations unie!! aux at·th·ités 
duns rrs1inre. ( ,rs prirll'i11es ont fi. 
rialenll'nt itê adoptc•s 11ar l'Assem
hlcc en di:rcnihre J9G:I :,ur une pro
J111~lll1111 clr.; F,tats-l1ni'3 et dr 
1'1 .ll.S.S. arrlrmant que les <,o~
monnutcs 1!cvnient être cnnsidnês 
t•ominc ,, Je cin•1) é'.ll de l'h11m:111fté 
d:u111 l'cspare "· 

f.1•• Ni,tlnns unh-s ne St• sont 
d'1ullcurr pas cnntrnteC!I d!! for• 
mnh•r tlCll prlnrlprs. l,'AfSl'lll· 
l.;h•c a approuvé h itrcords de 
J\Tnsrou 1111 6 ::ioilt JOG3 qui iuter• 
dl&1•11t l!,q rss:11 nurl1•alrc~ daus 
l'wpnrc cmunlqur [Ile a ellc-méu11~ 

LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS MUIICIPiALES 

L'U.N.R. N'A PAS OBTENU LA MAJORITÉ ABSOUE A PARIS 
Les communistes progressent dans la Seine et gagient au Havre 

M. Gaston Dellerre l'emporte à Marseille 
Le seco nd four des élections municipales 

n'a pas toujours confirmé les résu ltats 
acquis le 14 mars . 

t'f qui s'opère so11vc11t aux dépens de la 
S.F.I.O ., bien que 1lil . Gaston Defferre nit 
gagné à 111 orseille . 

AVERTISSEMENTS 
On enregistre e11 effet une asse::r f orte 

Poussée à l'extrême gauche dont bh1é
f icient largeme11t les com nmnistcs (qui 
progressent dan s la Seine et pr emumt 
d'autre Part Le llaure, Nîmes et Alès) 

L'U. N. R. ,i'a Pas obtenu à• Paris la 
majorité "bsolue qn'ellc espérait et, si elle 
gagne quelq1,cs mairies, dont celle de 
Poiti ers, elle subit 01,ssi des pertes, 11ofam
me11t celle de G1·e11oble. 

par JACCJES FAUVET 

Plus que lo premier, Je secon Après sa délaite de 1958, la plu:. tour des élections municipales cons! lourde qu 'il ail subie depuis 1932, le tue un av orlissemenl pour le po, parti communiste n'a cessé do revoir, ses soutiens et ses alli é! monlcr la ponte, et 1965 ne lait que L'ignorer ne serait pos sér ieux. Moi confirmer la reprise de 1959 et 1962. il serait au ssi vain pour les goul Ceux qui, aprè s chaque crise ou listes de le prendre ou tragiqu e qu, chaque difficulté du porli, prophéli , de le prondre à la légère. sen t son incxorablo déclin on seront 

L'exflil1en des résuHnts du 
second tour conduit à rormulcr 
les remarques suivantes : 

· 1) La pariicipation au scrutin , 
dans les villes, a été très lég ère• 
ment inférieure, en moyenne. à 
celle du 14 mars. 

Pour Ici; villes de plus de trente mille habitanu; où l'on n voté do 
nouveau dim anche <.;o!xuute r.u1· 
cent cinquante -neuf> , il y a eu 
30.28 % d'abs~rntions au lieu de 
30 r,:, exactement. A Pari~. les 
élrctcurs nnt Hé plus n<-gligcnts 
,•ncorc : 3ti.1 '·" d'aln:t.enlion, au 
Heu cle 31.3 ',o nu premier tour . 

Ces moyrn111.:~ n•N111vrcnt 1'\'l
drn11nc-nL de?. 11ltuntlons fort clt!
lcrl'ntcs . La ou ln l11tt1• étatt 
l\pr,• et sou 1 :-ue lll<'c.'rtrdnl', Il 
y <>ut plu~ de rntnnts c111c le 
d1m1 nrbe pr~cédrnt. An contn,lrr. 
c1unuct lr-s l!I · tours. ,vulent 1e 
smliment que les Jrnx étaient 
!nits. ou encore lor:1<1u'll nP. ::;'ugls
rnlt Qlte de poun·oll· quelqurs 
1:h•;-cs restés vncnnts, ils ne he wnt pns Mrani;.'és. La consé
quPnce. dans ce dernier cas. a Hê 
parfois de donner quelques (-lus 
a une liste qui S'était mal placée an prcmi r tour. 

2) On guettait les résult ats de 

AU JOUR LE JOUR 

tu 
Si toi aussi 
m'abandonnes 

Marseille. Co furent ceux de 
Paris qui i;urprirent. 

G1ùllon, la municipalité de Pol
tiers au sénateur Mâsteau. Elle 
Installe - mals ce succès -Il\ était 
prévu - à la mairie de Chol et le 
chef de cabinet de M. Roger Fre y. 
Elle gag ne la mairi e de Mont 
ccau-Ies-MJnes sur le. ga uche, 
celle des Sables-d'Olonne et celle 
cle Créteil <où entre le général 
Billotte) sur les modérés, pr end 
Briançon nu centre ~auche, enfin, 
assoclèc au M.R.P .. c-hasse un ra
dical à Dr eux . C'est to~1t, outre 
Bordeaux. conse rvé au premi er 
to ur, La Rochelle, Reims. Chn
lons-sur-Mame , Nevers et Sens 
nu second . 

Ptr.nRE VTAl<"-'<ON•POHTC. 

Lo général de Gaulle n'était pa! une fois de plus pour lours comptes roollement présen t, sa uf sur le! cl leurs illusions. 
murs de Paris. Et le scrutin no En dehors d'une pousGile assez constitue un test pour les éloclions générale que l'unité de la gauche pré sidentielles quo dans la mesure souvent rc>ali9ée a nalurelloment ac• où l'oppo sition do droite s'est révé- contuéo, il est peu douteux que la Jéo plus étendue et surtout plus opi• récession a bien aidé ici et là le nlâ h:e. A plus long ou moyen termo parti communiste. Premier avertis• la leçon vaut plutôt pour les élec• s~monl , la politiquP do stnbill~olion tlons lég islatives . est sons doule nécessaire ; ., ~qt-on 

Lr s derni ères péripNles de Je. 
campagne à Marseille avaient 
peu à peu déblayé la route de 
vant M. Deffe rr e. I R succès du 
maire de la seconde vllle de 
France était prévisible à ln veille 
du scr utin . apn·s les retraits de 
certaines des listrs Comlti ou 
Luc cJoni. En effet. Il l'r-mportc 
haut la main avec qunrnnte et 
·,n élus coutre vingt-dt·ux aux 
l1~trs !ormrrs par les comm u
nlslt's nvrc Je,; socialistes dl:,.-1-
dcnt: Le·.~ lbl,'S comiti ont Né 
c'•crnst'ors là oi1 ell<'s s •étairnt 
malntr·nur·~ ; les cnndldats d'cx
trf-me droitt• n·ont pw; figun'. 

M. Di>fft•rre se sent. rncourng,'.! 
à n•p1 .·ndr,· sans rrt:ird sa c::ïm
pagnr pour lï-;l1•sl-r, mals il 11c 
JJCJurr., ,~vlkr ci~ teuh· compte d" 
11011 aventure marSl'l'lnl c. lfür 
l'a ritu(: b• ,,uro 1p pl I n- t -

r l.lre la suite en 11• paoe. I'" col .) 

Mala il osl bien des onseignomonls ancz soucié do MS incidenceR soimméd.ials, Uno élection même muni• cial"s ou simplement humaines ? clpalo est un, affaire lk)ricu 10. Or Oopuis sep t ons le gaulliame s'ô1alt les gaullislos ont donné l'impros• acquis une par t do l'électorat sur• sion d'improviser leur calllpogno. tout fommin des banlieues et des 

t11c!tlt au c·. 11· fi: qu • p 1-. 
l'a ropproctié drs mod~rês t·t _, 
lndt-pn1dants qui ont ns.«1u·é :::on 
sucrr.- .. et a coupé dHinltivement 
les ponts - s'ils nr l'étalent déjà 
- entre lui et les communlstet. 

VERS LA DISPARITION 
Unt> publicllé outrancière n'a jami,:, taubourgs . Communistes ot sociolis lcs permis de vendre un produit •nal ont chrrché depuis lors à la re• 

DE LA RESPONSABILITÉ Joncé, ou tardivement, sur le nard1e: c, nquèrir . Dimanche. le gOU\'CrnePllis, ignorant !'enselgnemc-111 rons- menl les a bien aidés. / C 1 ~ 1 L f tan .•~ .,,, ! dern, •r en , .ffll•""""~-• . ,., il !'Il· tl 
1\ a. appel . t . ' • r-Llime n'a pas su t a reccn· EN MATIÈRE Aulan! de, . .cnltin~ on~ ~urlant ~ cili<'r av, c 1.- guullisme, n IÜl·C'II m~n•r? qu ils se ropott,ssa,ont à peu que le temps d'un scrutin, uno cez· D'ACCIDENTS prcs egalement enlt~ taules fos t~n; taine droite. plus eu moim; mol abri-DE LA CIRCULATION dances. Les ,:ommunittcs ont prohlo téc sou.s lo drapc.111 du centre. Cette D comme les autres. de la campagne fois J'épouvanlail n'a pas ccrvi tanl es espoirs (Lire en page 21 ~ntre les abs1~n11on,; iù: ne sont l'image que de CO C(Îlti l'en 80 lait Cruellement de,ÇUS l'article d'ALAl?i VERNHOt,ES.) n, plus ?ourds ni plus sots que Jours du gén6ral su~cito l'épouvonlc. La adversaires. polilique du pire est bien dans Je, A Paris les espoirs cle !'U.N.R., ___________ _______ ____________ tradition de l'extrême droite. On prématurément affirhés. sont 

l'Clvcit un peu oublié; il faudra s'en (·rucllement déçus. Le c Front LE PROBLÈME NOIR AUX ÉT AT$-UNIS ~uuvrnir lor do l'tileclion p11laidPn• populaire ,. a rempl1 ~on contrat 
u 11 d 1 1 • 

ctans tous les secteUl'S où on J"nt-
e e et plu.• encore es c ochon.s tcndnit et a conquis lt'll sept , législal · "S. s1égei; du premier secteur u..-au LA p REMI E' RE J QU RN E E Quo ni l'extrême gauche ni l'ex-4• arrondissement), oü M. Che-

trômo droite, q"t ~'alimentent avec not n été battu. Sans cette vic-toire cle )a, gauche, !'U.N.R . '.Ill• d I h M t me uno ogalo pas.~ion a des tofus mit ln majorlf" absolue : qua- e a fflar( e SUr on 90 fY eonttaires. n'oicnt disparu pat la r(iute-i:.lx s 1 è g c s sur quatre-
soule vertu de l'ordre gaulliste ne vingt-dl:-:. F.llP. incrimjne à bon s'est déroulée sans incidents p<>ut étonner que cou:r qui veulent cirolL le mninllcn de ln liste ccn-
ignort!r la tradition Iron a· . tri · 




